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Mýeetings dle la Ligrue.-Lo budget donne
un excédant.-Noavclles réducetions sur
les droits <'entrée.-Lcs ministres cin
minorité sur lit que.'tiots des Sucres.-
Sir Robcrt Peel aia. la Chambre àl

forci et Josepa Hume, ne trouvèroent q~ue
peu de partisans.

Dans le cours do la discussiona, lord
Joint Russell, parlanît de 1Vécliello mxobile
(les droits sur les céréales, b'exprinata
ainsi : I Pour presque- tous les articles dle
commuerce, nous adoptons unt droit maodé-
ré ; mais, pour les céréales, -article dans
lequel la grande majorité des deux Chin-
bres du Parlemtent est pécuniairemîent
intéressée- nîous les taxons d'un droit de
quarante pour cent." Ce coup droit sou-
lova les applaudissement-- dle l'opposition,
sulais il aie puat arracher à sir Robert Peel
que la déclaration suivante : " L'expé-
rience quô nous avons faite de0 la loi ace-
Luce n'a paîs ébranîlé ailes préférences

des isteéletoraes.I sidèret- comme incoimpatible avec mont

L'année 18-1 s'ouvrit sous <les auspice., devoir de prendre l'engagement d'adhérer
favoraibles. 'Une récolte abondante, aprè. t&-,i lois existantes dans toutes les cmr-
une série (lae aiaie av-uit infusé une constances, pour gagner des appuis, je
vie et une vigeur nouvnlles au pays. Lu1 puis dire que le gouvernement n'a projeté
conmnerce reprenait ein partie ;la demande et ne projette aucune modification de la
plus forte dlu travail as ait diminué le loi existante." Cette déclaration fut
paupérisme et aumîn le: salaires. Le reçue par les inîtérêts terriens avec une
prix du fromeut êtait (il- -2*2 fr. 40 «a f31illê-_resse inê'ée <le défiance et par les
fr. 25 lheeprtolitr.-L.ît lieu dle, pliiX E-X:L.'(* I I es écliaiigistes avec un déplaisir allé-
rés dles aunées précédaente, . Il- paini av aiti laîmé d'incrédulité. Aucun les deux
bal,sé en proportioni, e't ce conailleaice 1partis nie croyait que le présent code fût
ment de pro,;;pélrité :ta ait ado'ici Ile mé- usa ari-amgencnt dûtinit ifet les appré-
conte, teinent. (,ette pu,îiode dle réaictioni lictiioias des unis étaient dirigées vers le
était 'éprleuv- qlui asllait clt*Citio-r tinlà so-' îiêiia poinît quo les espératnces des autres.
lidité dlu ia'u vient libre * éca~g ste i Il était chair cependant, après ces paro
ce 1ous t i1l aut (ét.ti ëI.Iméiîaèi ce et lie dci ait les cil- sir Rol-ert Pcel, que, quelle que fùt
50.a 1~ ci. qu'às laL *étrI -'e tciliJora.i I Sa jpolitique uiltérieure-, il résisterait, pulli-
du îe.l il saiit-iliaei-itôt , allais. !dant c ttc se:sicl aIU moins, à tout chian
S"îl était f.,mlt sui tt brilictiîuî, sur lat d- geaîaeaat dan; les lois céréaleb e.\staitteb
nmalade lî< .itiune Id'aille de:1 . -'i l- Le-s t lii f; du part i lil-re échiangiste coini
vérités - ien'iÇm,;uis à notre pnilitiltu' primeit dlnt, puisqu'on ne pousait <spéç
coinnaerci. le, ni't le %erirait mirvivre ùt rra- d'ag-ir sur Il- mninistère au amoyen <le la
poursuis re ý. t.ariiatie 1You- vi-rroas Chamnbre, qu'il fallait agir sur tous deux

tui sueéut. ~t c 1iq a.t carinire aie Se ter-, par ciao pre.ssioaa <lu dehors %igoureuse et
ilhtsillà Iàt! PA,". tr*O..~;'-". continue. Ils avaient dem~andé 2 500 000fr.

Le premier jour de Fatîiéàe nîouv elle, le au pays, qui les donnait rapidement .
marquis de Wt-stmiitistetr écri'.it à George leur journal, la Ligu<e, avait atteiant uat
Wilson, 1iré-;idkent (le la Ligut-, p"-ur féli Jtirage do 13,000 exeumplaire.s et mépasi
citer celle--ci de- I;n -wtcès, lit p--usser à dait de long en large leurs principes-
dle norvenux efl*,rts et lui envoyer en 1leurs iiicetiaa--, périodiques, au théâtre del
naaimle. temps tit chèque de 12 5(l) franc-,sovn Garden, étaiemnt suivis par de,-
pour &-L souscription. Etrennes (lo boit foules dlauditeuars entîiou, iastes.
augure 'Pendant le nmoi4 de janvier, une1 Ils ne cessaient pa., néaanmoains lcurz,
amultitude le iiieetitag-. ecr,-nt lieu dlans efforts «li Parleen-t et le 12 iiarb 'M.
tout le pays, daas le double but de m-e- Cobden demndat I., fornmation d'uta ceanitt
cueallir dle l'ar-genit et. (le tenir- le sujet II pour recherc-hcr les effets de3 dro-it.%
tou.joir. présent dants 1*esuaIrit <lu peuple. protectîaa-s sur les lo-abtaire-s et les ou-
MIM. Cobden et Bnigha &-tèet à au vriers agticolus." Il avanîça danas son dis-
tant de mieetingsz que leurs forces le per cours que la libre importationi du fi-cnieltt
mirent, assistés et rcmpateé-s à l'occasiuon li'abaisseaait pas les prix aut point de pt-i
par le colttI P. Thaomsoan, C. P. V illiers, Iver le pays <le culture , que Il rapport, de

-R. Moore W.J o t aurs la rente avec les autres fr.i op-<u
L'un des plus enthousiastes, parmi ces tien du freinent était presque de moitié .

iiaeetiigs, fut celuai (lui sr tinît à W'ake- enfin, que les salaires étiist le î 1us bas
field le 31 jama'ier. Lord MIorpetli y prit Jet le travail le plus rare qu and] le prix du
assez lo1nguenient la parole, 1: donnait grain était le plus élevé. Il terminas par
son adhiésionu aux principes do la Ligue, cette question "Sous quel parétexte pour-
niais il avouait tenir cri amême temps à utan rait-on nous refuser ce comité? Par crainte
droit fixe atininie-une simple bagatelle de l'agitation?1 L'agitation sera bien plus%
-sur les céréales. L'auditoire accueillit grande. si on le refuse que si on l'accorde."
chaaleurcusîeeat sin coopérationa, atis pro Mi. Gladstone combattit la motion, qui fut
tebta contre toute restriction -si faible repoussée à une majorité do 91 voix.
qu'elle fût-apportée au retrait total. Le budget, qui fu>t présenité le 29 avril

Le loi février, le Par-lemenut fut ouvert j par 'M. Goullium-n, offrait certains traita
par la reinie en personne, aveic les soleail très favorables. Le revenu avait dépassé
alités accoutuniées,. Son discours-, débité II & prévisiemîs de 67 f00 000 francs, et,
avec sas clarté et sa grâce habituelles-, au lieu des déficits qui avaient caracténset
était rédigé sur tous W-z points-, satif celui cont inuellemnt le solde <la-s dhemnières
de l'Irlaînde, ean terameos Mt lgîetix et le Par-I anniées., cet heureux chaancelier de lEli
lement lui répondit sur le iiZnio ton de jquier put se prévaloir c'uzu surplus.
;>onae entente. Deux amenademnents à L'a-yant obtenu cependant. il ne semblait
l'adresse, prgésetités par :Sliarimaan Cm-ai- guère disposé à s'en ditssaisir, et il limni-

ftit ses dégrèvements àa quelques ré5duc-
tions sur le droits les article's suivants:
verre, vinaigre, raibins secs, café, assu-
rance maritime et coton,'-toutes le5s
renmises s'élevant à 9 675 000 francs. Il
annonça également qu'il proposerait plus
tard une maesure spéciale concernant les
droits star les sucres. Les menmbres de
l'opposition Be contentèrent pour le nio-
nient dle protester contre le montant dé.
risoire des dé-rêveneints proposés, s'imna-
ginant bien (lue la question des sucres
leur otirirait ' un chainp dle bataille plus
favorable pouar comibattre les conclusions
dtu iniistere. L'événîemaent lustifia leur
stratégie, car lat lutte fut rude et son
issue presque fatale à l'administration
Peel.

Le 3 juin, M. Goulburn proposa une
moditication aux droits sur les sucres
ceux-ci, qlui étaienat juecîu'alor.a (le 30
francs par 50 kilog. 8 pour- le-sucre des
possessions britanniques et <le 78 fr. 75
pour tous les sucres étrangers, st-rait dé-
soninais (le :30 francs pour lu sucre des
possessions britanniques, de 78 fr. 57
ponir Ie sucre étranger produit par le tra-
vail esclave, et de .12 fi. 50 peut- le scero
étranger produit par le tri ail libre. Cette
mesure tétait un pas décidé dans le sens
du libre échange, car, tatndis que nos
sucres coloniaux avaient été protégés jus-
qu'alors< contre tout sucre étranger par
une différence de droit de 418 fr. 75, on
proposait aujourd'hui doe réduire cette
protection, dans je cas (lu sucre étranger
produit par le travail libre, à une diffé-
rence de dIroit dle 12 fr. 50 seulement. En

t.ltc'était uii- reducticîn de 36 ir. 25
pout- les sucreb <le Chiiale, du Java, de
Manille et des autres pay's de travail
libre. L'.ri J-laii, Ius,ell proposa comme
amendeamenit (lue le droit sur tout sucre
étr.suger fûàt réduit ùý 4'2 f r. 5(t, que le
sucre eùt été produit ou nion par le tra-
%ail libre. Une ma)ijorité' de 69 vuix
repoussa cet îamendenment, qui ne rallia
aucun déserteur du camp inaistériel. Le
colip qui él'urala le "gouvernement vint
de l'un cîe steý pic'pres alliés.

Le !4 juin, M. P. 'Miles fit une nmo-
tion, eni Lonuîté, pour motdifier comme il
suit la proposition (lu gouvernement :le
droit sur le sucre colonial anglais serait
réduit à 25 francs, ct celui suar les sucres
de Chaine, de Jas a !t do Mitaille à 37 fr.
50. excepté quand ils seraient importés à
un certin degré d'a raLffinage, asuquel cas
le droit serait <le 42 fr. ')0. Cette propt-
sition fut combattue par M. Coulburn et
soutenue par l'opposition. M. Miles et
ses parti, 'us tinrent ferme, et reiforcés,
patr leu. -.îé du moment, le parti libéral,
ils mirent le gouvernement en nnnorit,ê
de 20 '.oix. ýýur queoi le conmité S'ajourna
au 17, et les conjectures eurent beau jeu
sur la conduite qu*a-doptcr.tit le mninis-
t;ère.

Le 17, sir Robaert Pet-I déclar-a que les
nministrmes umaintenaient leur proposition
et ananonça, lait. un langage délicat mais
significatif, son intention de le retirer si
la Chambre ie- revenait sur sa décision.

Cette déclaration fut suivie d'un débat
aninié. Des prott-stations indignées sé#-
levèrent contre un procédé qui, disait-on,
ral>airssait le caractère de la Chambre
dans le pays. M. Dîisraeli fut partîcu-
lièrenieut eés ère. Au %ote, les ministres
obtinrent cependant uime iiajrrit,6 de' U
voix.


